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IRetme bu ïïlers»©rbre et be la EerroSatnte

£t Saint de l'tÉuchaeistir

Panégyrique de saint François d'Assise, prononcé dans 
l’église conventuelle des Franciscains de Montréal 

le 4 octobre 1906 par le 

R. P. E. GALTIER, S. S. S.

Qui manet in me, hic fert fructum multum.

(Après avoir retracé à grands traits le mouvement de ferveur oui porte de nos 
jours avec une impétuosité de plus en plus accélérée les âmes chrétiennes vers la 
tat'le eucharistique, l’orateur explique qu’il va nous montrer en saint François l’un 
des plus grands amants de l’Eucharistie, et dans l’Ordre fondé par lui, la continua­
tion et la prolongation de cet amour.)

sL est presque oiseux de dire que tous les Saints ont eu une 
grande dévotion et un grand amour envers l'Eucharistie.— 
Cela, du reste, ne saurait nous surprendre.

L’Eucharistie n’est-elle pas, en effet, ici-bast le sacrement 
de la sainteté, la source d’où c écoulent toutes les grâces 
qui donnent la sainteté, toutes les divines énergies qui la 

produisent dans une âme, toutes les vertus qui la parent, tous les 
secours qui l’entretiennent et la développent ? N’est-elle pas en 
même temps le terme suprême, où tend la sainteté, l’objet final qui 
■la couronne ?
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